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Edito
2018 : l’année la plus chaude 
enregistrée en Suisse depuis 
le début des mesures en 
1864. Cela a pu être noté non 
seulement par une canicule 
de longue durée, mais aussi 
par un nombre anormal de 
phénomènes exceptionnels : 
tempêtes de vent, coulées 
de boue et risque d’ava-
lanche extrême en janvier, 
orages amenant des précipi-

tations diluviennes en été, sécheresse séculaire sur 
une bonne partie du pays, records de température en 
octobre ont ponctué l’année. Ces phénomènes sont 
appelés à se multiplier dans les décennies à venir si 
nous n’arrivons pas à maitriser la quantité de gaz à 
effet de serre que nous injectons dans l’atmosphère 
à tire-larigot. Il ne nous reste que peu de temps pour 
inverser la tendance. En 2019, le climat doit représen-
ter la priorité politique, comme les jeunes nous l’ont 
montré par les marches pour le climat qui ont récem-
ment fleuri. Prenez également cette voie en votant 
Vert lors des élections aux chambres fédérales du 10 
octobre.

Pierre Eckert

Considérations de CA
Membre du Conseil Adminis-
tratif, c’est respecter la col-
légialité chère et indispen-
sable à la gouvernance des 
institutions suisses. L’on se 
doit néanmoins de garder 
ses convictions qui consti-
tuent les arguments forts 
qui ont contribué à notre 
élection. Aucune action de 
l’exécutif n’est, par consé-

quent, celle d’un seul magistrat mais celle du collège 
qui se doit de fonctionner en harmonie.

Les collectivités publiques n’ont jamais été aussi 
malmenées que ces dernières années, avec des dis-
cours pour le moins racoleurs, certains allant jusqu’à 
prôner la disparition de l’Etat ou la privatisation des 
fonctions qu’il assume. Au sommet des Etats, on voit 
arriver ce qui est communément appelé des mouve-
ments populistes, ce qui traduit un sentiment de 
lassitude généralisée. Nous ne pouvons néanmoins 
plus fonctionner comme avant. Au niveau local, 
nous nous devons d’adapter nos structures et nos 
moyens, afin d’amortir ou supporter les difficultés 
liées à des règles nouvelles parfois tatillonnes prove-
nant d’instances supérieures.

Le conseil Administratif dispose d’une administra-
tion composée de personnes compétentes chacune 
dans son domaine d’action. Mais l’administration ne 
peut pas et ne doit pas tout faire. Aux activités pro-
posées par l’administration communale s’ajoutent 
celles des associations (sociétés communales 1 ou 
non) gérées par des personnes bénévoles qui tra-
vaillent à longueur d’année. Certaines animations 
proposées deviennent, au fil du temps, incontour-
nables : des rendez-vous périodiques. Malgré le suc-
cès, malgré les soutiens, les organes de gestion des 
associations ont de la peine à se renouveler. Une 
des raisons de ce désintérêt est le besoin de trans-
parence et de traçabilité exigé par les citoyennes et 
citoyens, qui se répercutent sur les associations qui 
s’estiment exagérément contrôlées ou mises sous 
pression. 

Qui dit transparence, dit changement de certaines 
habitudes, mais aussi des conditions similaires pour 
toutes les associations.

1 Une société communale est une association domiciliée sur 
 la commune du Grand-Saconnex et remplissant un certain 
 nombre de conditions, à laquelle le Conseil Administratif 
 octroie le statut de Société communal (voir : https ://
 www.grand-saconnex.ch/fr/vivre-au-Grand-Saconnex/
 annuaire-des-societes/).
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Suite aux assises appelées de nos vœux, de nouvelles 
pistes sont en cours d’études pour proposer des so-
lutions pour soulager l’encadrement et l’administra-
tion des sociétés communales.

D’autres enjeux concernent l’appropriation et l’en-
tretien de l’espace public. A ce titre l’animation du 
quartier du Pommier par l’association du marché est 
la bienvenue. Reste à trouver des actions pour le Vil-
lage, la Tour et pourquoi pas les zones villa.

Laurent Jimaja

Renouvellement
au Conseil municipal
Pierre Eckert ayant été élu au Grand-Conseil, il a quit-
té le Conseil municipal du Grand-Saconnex à la fin du 
mois de décembre 2018. Il y siégeait pour les Verts 
depuis le 1er juin 1999 ! Comme le veut la loi, c’est la 
première non-élue sur la liste des élections de 2015 
qui reprendra la place vacante. Nous avons le plaisir 
de vous présenter Mme Pascale Andris Beaubrun qui 
rejoindra Francisco Bradley, Alvina Garcia, Angeli-
ca Pruncu Cutile et Marianne Schirato sur les bancs 
verts du Conseil.

Citoyenne, mère de famille, 
elle s’engage avec la volonté 
de construire un avenir plus 
juste et durable pour nos 
enfants. Elle souhaite sou-
tenir la création de crèches, 
de logements adaptés aux 
familles et des espaces cultu-
rels et sportifs dans lesquels 
pourront se côtoyer jeunes 
et aînés. Favoriser la mobili-
té douce, les échanges pour 

le mieux vivre ensemble, et l’employabilité font par-
tie de ses objectifs.

Pierre Eckert
élu au Grand-Conseil
La section des Verts du Grand-Saconnex a le plaisir de 
compter dans ses rangs un député depuis le mois de 
mai 2018. En même temps que le gain de 5 sièges pour 
les Verts, Pierre Eckert a intégré cet aréopage. Nous 
sommes également satisfaits que la rive droite soit 
maintenant mieux représentées au Grand-Conseil car 
d’importantes nuisances sont subies depuis de nom-
breuses années dans ces Communes. On parle ici plus 
particulièrement de la pollution de l’air et de bruit, 
notamment celui dû au trafic aérien. Pierre portera 
une attention particulière à ces aspects lors de son 
mandat. Comme il reste coprésident de la section, 
nul doute que vous le verrez encore souvent sur les 

stands et lors des manifestations communales. Vous 
pouvez le joindre par courriel sur : 
contact@pierre-eckert.net

Mobilité et immobilité
dans la commune
Le nez dans le guidon : en avoir ou pas

Notre société est embarquée dans une course à la vi-
tesse, la précipitation. Le sens est depuis longtemps 
réduit à un calcul coût / bénéfices sans tenir compte 
des externalités (= coûts indirects induits par une 
activité). Dans le cas de la mobilité nous nous re-
trouvons souvent avec une réduction des durées de 
déplacement et une augmentation de la vitesse de 
transport (dans les faits nous passons de plus en plus 
de temps en déplacement car nous allons de plus en 
plus loin). Or, l’expérience au quotidien, dément la 
prétendue rationalité de notre temps qui se veut tou-
jours plus efficiente. Même les cyclistes doivent aller 
vite de nos jours et les vélomoteurs se sont vus affu-
blés du nom de vélo électrique !

Ne serait-il pas plus simple de lever le nez du guidon 
et reprendre le goût de notre environnement, ce que 
la marche ou le vélo permet aisément. Ce lien avec les 
éléments jour après jour nous maintient non seule-
ment en forme, mais aussi en contact avec ce qui nous 
est le plus cher, la vie réelle, la vie dans ce monde, la 
vie au rythme de l’humain.

Le pied au plancher, droit dans le mur

Tout autre est la perception de ceux qui veulent aller 
de plus en plus vite, ils s’ennuient si la vitesse décroit 
et jurent dès que le pied ne peut plus appuyer sur le 
champignon. Mais de temps en temps, il faut amé-
nager, changer et entretenir, le réseau routier entre 
autre. Et là au lieu de reprendre le temps de vivre, 
revoilà le cortège des plaintes. Bien sûr, nous déplo-
rons tous les difficultés vécues (par les riverains, les 



commerces, les autres usagers). Mais une période de 
travaux est aussi l’occasion de remarcher dans notre 
commune, de retrouver le chemin du commerce local, 
du verre au bistrot du coin. Il s’agit donc de changer 
aussi notre regard et notre rapport à la vitesse.

Un coup d’accélérateur

Travaux, chantiers, grands travaux, grands chantiers 
et la vie locale dans tout cela ? Il est urgent de se ré-
approprier les rues et le local, le marché nous montre 
une fois par mois le besoin qu’on les gens de se re-
trouver. Sans parler des promotions et autres activi-
tés qui nous rassemblent dans l’espace public. La fête 
de la route de Colovrex fin août a aussi servi à nous 
démontrer qu’une rue fermée n’est pas forcément sy-
nonyme d’absence de vie et de liens, au contraire. 
Le grand coup d’accélérateur n’est donc pas toujours 
le meilleur moyen pour se sortir d’une situation 
complexe, l’avenir nous dira si le tunnel des Nations 
remplira un autre rôle que celui d’accroitre le trafic 
automobile. Les Verts continueront à se battre pour 
une vision qualitative de la vie, et donc qualitative de 
l’aménagement de la voirie publique également. 

La tête dans les étoiles

En attendant, supportons comme chacun le peut les 
travaux et essayons de réfléchir ensemble à ce qui 
peut être réalisé lorsque notre commune sera enfin 
un peu apaisée. Avoir la tête dans les étoiles ne signi-
fie pas pour autant ne pas avoir les pieds sur terre et 
notre parti s’engage année après année pour main-
tenir un regard qui comprend les enjeux de l’humain 
dans son environnement, avec son environnement.

Francisco Bradley

Les implications environnemen-
tales, économiques et sociales 
de la cigarette
C’est connu, le tabagisme est la cause de millions 
morts chaque année ; la cigarette est néfaste pour 
la santé et tue un fumeur sur deux. Mais pas seule-
ment…

Dans notre monde chaque jour sont grillées plus de 
11 milliards de cigarettes ! Très souvent, les mégots 
sont jetés dans la nature ou les canalisations, et ils 
mettent des années à se décomposer, plus particu-
lièrement les filtres. La pollution ainsi générée est 
énorme.

La cigarette est aussi responsable de déforestation 
massive. Pour faire sécher 1 kg de tabac, il faut 10 kg  
de bois. Chaque année, sont anéantis 200’000 hec-
tares de forêts pour cultiver le tabac. Des études 
montrent qu’en Afrique, la déforestation est dix fois 

plus élevée dans les zones de plantations de tabac 
que dans les zones dédiées à d’autres cultures.

On ne le sait pas toujours, mais la pollution liée aux 
composants du tabac est monstre : nicotine, butane, 
ammoniac, phénol, monoxyde de carbone, additifs, 
agents de saveur et toutes sortes d’autres poisons. 
Cette pollution se retrouve dans la fumée, les millions 
de tonnes de déchets industriels et les milliers de 
tonnes de déchets chimiques produits par les usines 
de cigarettes chaque année. Plus de 450 milliards de 
mégots sont jetés par an dans les rues ou dans la na-
ture. Un mégot se dégrade en douze ans. Un mégot 
peut tuer la moitié des poissons qui nagent dans un 
litre d’eau en moins de cent heures.

Le problème est que ces déchets sont loin d’être natu-
rels et rapides à se dégrader, bien au contraire. La plu-
part des 5,5 billions de cigarettes produites chaque 
année à travers le monde contiennent un filtre fabri-
qué à base de plastique, plus précisément d’acétate 
de cellulose. Une fois le mégot jeté, les filtres peuvent 
ainsi prendre des décennies à se décomposer.

Face à ce désastre écologique déjà en marche, des 
scientifiques, des universitaires, des activistes éco-
logiques et des politiques ont décidé de fonder le 
« Cigarette Butt Pollution Project ». Ce groupe a pour 
but de faire interdire de façon globale les filtres à 
cigarettes. Parce que ce sont bien eux le problème. 
Contenant plus de 4.000 substances chimiques, ils 
sont loin d’être de bons candidats au recyclage.

« Il est clair que les filtres ne présentent aucun béné-
fice pour la santé. Ils servent juste d’outil marketing 
et permettent aux gens « de fumer plus facilement », 
a expliqué à NBC News, Thomas Novotny, professeur 
à l’Université d’Etat de San Diego. « C’est un contami-
nant majeur, avec tous ces déchets plastiques. C’est 
évident aujourd’hui qu’on ne peut pas continuer à au-
toriser cela ».   

Aujourd’hui, chacun à son niveau peut y contribuer 
en arrêtant de fumer ou tout du moins en ne jetant 
plus son mégot n’importe où !

Angelica Pruncu Cutile



Impulsions vertes
En 2018, le groupe des Verts au Conseil municipal a 
notamment donné les impulsions suivantes :

 La restauration écologique des plantes en voie 
 de disparition.

 Une prise de position critique de la fiche PSIA
 qui veut promouvoir un développement excessif 
 du trafic à l’aéroport de Genève.

 Organiser des événements festifs 
 lors de la fermeture des routes, notamment
 la route de Colovrex.

 L’utilisation de matériaux biologiques pour
 la construction.

 Une adaptationà la baisse des tarifs de la petite
 enfance (crèches).

 La mise en place d’un espace de travail collaboratif.

 La gestion de la circulation lors des nombreux
 travaux en cours sur la rive droite du lac.

 La mise en place d’un plan de mobilité scolaire.

 Pour la mise en place de bancs publics adaptés
 aux séniors

 Pour la mise en place de serres connectées

 Farouchement contre le déclassement
 du Pré-du-Stand

 Pour atténuer les effets des canicules (motion
 refusée par le Conseil pour des raisons
 incompréhensibles).

 Pour lutter contre le plastique.

Pour 2019, nous nous engageons notamment :

 à faire vivre le nouvel espace à la Ferme Pommier ;

 à maitriser le développement des périmètres
 Carantec et Susette ;

 à contrôler le développement du trafic aérien, 
 principalement à l’aide de l’initiative cantonale 
 pour contrôle démocratique de l’aéroport. 

 Et n’oublions pas qu’au printemps 2020 auront lieu
 les élections communales. Toutes vos suggestions 
 vertes et solidaire pour notre programme électoral 
 sont les bienvenues.

Calendrier
Les Verts du Grand-Saconnex seront présents tout au long de cette année 2019. Certaines dates ne sont pas 
totalement fixées, consultez notre page Facebook pour davantage de détails. Les événements suivants sont 
prévus :

* Les stamms sont organisés de façon informelle. Venez prendre un verre avec les membres de la section, les 
 Conseillers municipaux et les Conseillères municipales, le Conseiller administratif et amenez les sujets que 
 vous souhaitez sur la politique communale, cantonale et fédérale.

Suivez-nous sur facebook : Les Verts du Grand-Saconnex

1er mars

2 mars

11 mars

15 mars

1er juin

14 septembre

10 octobre

12 novembre

17h-19h

20h-22h

14h-22h

16h-18h

20h-22h

17h-19h

Salle communale

Pommier

Auberge du Grand-Saconnex

Cuisine scolaire la Tour

Esplanade du Pommier

Parc Sarrasin

Foyer ferme Sarrasin

Ferme Pommier

Festival du Film Vert

Action fleurs

Stamm printemps

Café citoyen : numérisation et RBI

Fête de l’été « Ramène ta fraise »

Stamm rentrée*

Café citoyen : l’aéroport de Genève,
chances et nuisances

Stamm automne*
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